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LES COUTS DE LA VENTILATION 

l - PREAMBULE -

On connait assez bien le cout energetique de la ventilation des logements en 
France, tout au mains le cout "reglementaire", c'est-a-dire celui, moyen, d'un 

logement moyen occupe moyennement. 

Par contre on balbutie sur taus les autres couts dont nous allons essayer de 

dresser une liste non exhaustive. 

I1 faut ajouter que le cout energ~tique franc;ais est assez facile a calculer 
car l 'exigence reglementaire est assez precise quant aux de bi ts d' air qui 
doivent traverser les logements _.de fac;on · permanente : il n I en est pas de meme• 
pour l'instant ·dans les autres pays d'Europe. 

II - POURQUOI VENTILER ? 

Tout le monde sai t que 1 1 air dans lequel nous vivons, peut apparaitre comme 
malodorant, __ pousserieux, gras, hum.ide etc •. ·• cette perception apparait de 
fa9on durable dans les espaces fermes qui a l' exterieur OU le vent peut 
balayer tres rapidement !es fumees . les plus epaisses. Depuis que 1 I homme a 
decide de vivre dans un milieu isole de l' exterieur pour se proteger des 
agressions (chaud, froid, bruit ••• ) il doit, des qu'il fait bruler _un,. toast ou 
griller un poisson, ouvrir une fenetre ou mettre en marche un appareil de 
ventilation. 

La vie modifie les proprietes de 1 t air, il faut done les restaurer la 
maniere la plus simple consiste a changer l'air. 

La plus grande difficul te que rencontrent les hommes de l' art est d' osciller 
entre 2 positions fondamentales : 

Les gens connaissent leurs besoins, il suffit de mettre a leur disposition 
des equipements, ils s'en serviront correctement •.. Sinon tant pis ! 

Les gens ne peuvent pas percevoir correctement leur besoin de ventilation, 
en consequence, on alimentera le logement en permanence avec de 1' air 
exterieur, que l' on renverra a l' exterieur apres utilisation. Cette 2eme 
fa9on de faire se heurte evidemment a la question : Combien ? 

En realite, lorsque l'on regarde bien les gens vivre, on s'aper9oit qu'ils ant 
besoin d I Un equipement automatiqUe QUi apprehende leS beSOinS beaUCQUp ffiieUX 
qu'eux et cela pour gerer toute l'annee leur debit d'air. Par ailleurs, il est 
necessaire de mettre a leur disposition des moyens manuels pour evacuer 
rapidement des pollutions accidentelles parfaitement perc;ues. Cette 2eme 
fonction est parfois supposee realisee par l'ouverture des fenetres . 
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tll - VE NTILATION 

,; , e s t 1' operatj on qui fai t circuler de l' air exter ieur a tr avers les 
,! i fferentes pieces du logement. Pour etre realisee correctement il faut 

_ connaitre le logement : son etancheite et le nombre des occupants 
_ prevoir le circuit 

entrees d'air - dimension, position, nombre 
. le passage des differents retrecissements : portes 

. sorties d'air - nombre, dimension position 
_ Prevoir le moteur : tirage thermique, vent, mecanique 

- Limiter l'objectif 
_ Prevoir les conditions d'installation 

Envisager l'entretien 

La ventilation ideale est celle qui, a l'insu des utilisateurs, fait passer la 
juste quantite ' d'air la ou il le faut, quand il le faut. 

IV PROBLEMES POSES PAR LES EXCES 

IV - I : Exces d'air 

On pourrai t considerer comme ideale, la composition 

tenter de s'en rapprocher en ventilant fortement 
meilleure la ventilation la· plus forte. 

exterieure de l' air et 

les logements. Serait 

On trouve tres rapidement les raisons de la non justesse de cette fa<;on de 
faire. 

1) En hiver en demi-saison, la necessi te de chauffer l' air a 2 consequences 
importantes 

la lere est le cout energetique : proportionnel .au debit d'air 
la 2eme·eat l'abaissement du taux d'humidite. En periode de froid rigoureux, 

un exces de ventilation entraine la necessite d'utiliser un humidificateur. La 
production naturelle par respiration, transpiration des plantes ou usage de 
l'eau pour la toilette et le nettoyage etait insuffisante. 

2) C 'est un peu mains connu et cependant reel la composition de l 'air 
exterieur en poussieres de toutes natures et de tout diametre n' est pas 
toujours la meme dans le transit a travers le logement. 

L'entree d'air ne retient generalement rien, tout au mains dans sa conception 

actuelle ; l'air entre dans la chambre qui, lorsqu'elle est vide est un bac de 

decantation acceptable une partie des poussieres se depose (les plus 
lourdes) de sorte qu' on evacue de l 'air plus propre a la sortie du logement 

qu'a l'arrivee. Tout le reste est sur le sol au les parois horizontales ou 
verticales. Des qu'une personne entre, elle remet les poussieres en suspension 
et les respire partiellement. 
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1. . i 1.1u~ntj te de poussier-es deposee est en gr-os proportionnelle au debit. Ce qui 

t dire qu ' un dibit 3 ou 4 fois trap important, sur-tout aux moments 
\/I :lJ • 

111 0
rportuns va entrainer des c omposj tions d' air interieur tres differentes de 

~elles de l'ex terieur ( en negligean t la production interne). 

J) Qu'il s'agisse de l'entree ou de la sortie d'air, tout debit d'air excessif 

entrainera des frequences d'entretien excessives. 
l'air exterieur contient en hiver entre 50 et 90 Ilg de 

Le nombre de poussieres est de l'ordre de 500 000 
11 faut savoir que 
poussieres par M3. 
particules par litre. 

4) Problemes specifiques aux equipements : 

_ Chaque fois que l' on fai t entrer de l 'air, on l 'a vu, on fai t entrer du 
froid et des poussieres ; on fait aussi entrer du bruit puisque l'entree d'air 
est un trou dans une paroi-~:~ Le bruit entrant est proportionnel a la surface du 
trou, laque lle est en gros, proporti onnelle au debit d' air, ce qui veu t dire 
que la mise en place d'une entree d 1 air de trap grande surface va entrainer la 
multiplication des protections acou5ti ques dans des proportions considerables. 
Lorsque la puissance acoustique d'une entree d'air de section S est de niveau 
N, la puissance d' une en tree de section 2 S est N + 3 dB. Or, on sai t la 
diffic~lte de corriger les derniers decibels d'une protection acoustique. 

- LI air exterieur froid . ne se melange pas immediatement a l' air chaud de la 
piece, il y a des jets froids qu' il faut combattre la difficulte est 
d'autant plus grande que le debit est fort ; par ailleurs, une entree d'air ne 
delivre pas toujours le meme debit, mais un debit qui varie avec la difference 
de preSSiOOS • SI il existe des elements autoreglableS t le debit peut etre 

maintenu constant mais les vitesses de sorties sont augmentees. 
Dans . les 2 cas ·; la difficul te d' assurer une non gene est d' autant plus 

difficile que le debit souhaite est important. 

IV - 2 : Defaut d'air 

Lorsque la ventilation est insuffisante, on sait les consequences. 

- Taux d I humidi te exagere qui entraine des condensations qui peuvent a leur 

tour entrainer des moisissures. 

On trouve frequemment des degradations 
superficielles avec decollement de papier 

destruction de l'isolant. 

des parois cons ti tuees, 
peint, soit profondes 

soit 
avec 

- Odeurs de renferme et salissures de parois entrainant la necessite de 
refaire la peinture plus souvent. Complexe de l'occupant qui bien que propre 
n'arrive pas a rendre son logement "propre". 

- En matiere de sante, on ne trouve pas dans la li tterature, de theorie 
parfa1ternent claire excluant de man1ere certa]ne des desordres de sante a un 
defaut de ventilation. On peut toutefois considerer que l' accroissernent du 
nornbre des allergies aux poussieres de ma] son est U .e a une mauvaist!'·--~ · 
vent i lation. Il est probable que les depenses de sante correspondantes 
s eraient allegees par une arneliorat1on. 
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V _ COUTS O'UNE MAUVAISE BONNE VENTILATION 

1 t ex i s t e generalement et particulierement en France, une legislation qui 
impos e des debits a atteindre en fonction de la tai lle du logement et non pas 
en fonction du nombre d'occupants. On peut, facilement montrer que les 
logements ainsi equipes sont parfois trop venti.les, parfois pas assez. On peut 
meme montrer que certains logements ainsi prevus, equipes et verifies sont 
inaptes a l'emploi des que le taux d'occupation s'eleve un peu, et exagerement 

couteux en energie dans le cas contraire. 

Les logements ont cependant rec;u un equipement standard dont le cout reel 

provient de : 
prix des equipements 
prix de l'installation 
prix de fonctionnement 
prix de l'entretien 
amortissement sur la duree de-vie estimee. 

La standardisation des equipements en France a entraine l'apparition de 
materiels tres bon marche qui soot devenus inaptes a l ' . ~tll'ploi parce qu' un 

organisme ad hoc n 'a pas defini les quali tes intrinseques d' un systeme de 

ventilation. 

Un ·. groupe _de ventilation pour maison indi viduelle coute main tenant mo ins cher 

qu'une boite aux lettres. Il se place toujours dans les combles qui sont par 
ailleurs, devenus inaccessibles par la conjonction des _ charpentes peti t bois 
et de la laine de verre. Il n'est done pas possible de l'entretenir 
normalement. Les turbines sont devenues petites et rapides en s•encrassant de 
plus en plus vi te. Les debits ayant diminues, les condensations dans les 
conduits sont devenues frequentes. Les conduits eux-memes soot de mediocre 
qualite. Bref, il arrive maintenant qu'un groupe de ventilation n'ait 

effecti vement plus aucune valeur et que sa duree de bon fonctionnement soi t 
tres limitee dans le temps. 

Dans le meme ordre d'idee, on n'a pas compris que l'installation d'un systeme 

double flux dans une maison non raisonnablement etanche etai t a peu pres 
inutile, ce qui devient vrai lorsque l'echangeur, dont les dimensions ont ete 
considerablement reduites, est completement encrasse. 

CONCLUSION 

Il faut retenir de ce qui precede, que la quali te premiere d • un systeme de 
ventilation est de rendre service a une population dont la variete est fort 
grande et cela pratiquement a son insu. 

Actuellement il existe dans chaque logement des systemes qui donnent moyennant 
satisfaction pendant une duree fort variable, car l'entretien des systemes de 

ventilation est necessaire, mais son cout n'a jamais ete attache au materiel 
lui-meme. 
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lJn peu t considet"'er que certains ont paye fort cher un equipement dont ils 

,,·ont p~s besoin ; et d'autres ont un equipement qui ne donne pas 
~;atisfac ti on ; peut etre auraient-ils accepte de payer un peu plus cher pour 

obtenir satisfaction. 

Il me semble que les materiels de la decennie 1990 devront tenir compte de ces 

anomalies de fa<;on a permettre de personnaliser d' avantage les logements en 

fonction des besoins reels. 

c•etait aussi la conclusion du CIB 1989. 

•'. 

Pierre JARDINIER 


